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|^AVlS!E|§Hgfg PATINS !
Chez Thos. Birkett, 115 ru© Rideau

paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1.000 Clochettes cour sleig 
Venez et vojez par vous-mêmes. 21 11 87-1

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Cie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 18*6ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en G-ros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, E

Seaux, Baquets, Planches à laver. Boites et Caisses d’emballage,

AI.M IHKTTKS ‘TELEGRAPHE’' DE PREMIERE QUALITE

CHEN1N DU FER

CliemiD deFerdo Pacifique“CANADA ATLANTIC”
TABLE HORAIRELA VOIE LA PLUS COURTE

Les convola quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa 4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

Pour Montreal Trois 
Rivieres, (Jukhrc, 
Saint-Jean. Halifax 
et tous les points à

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YOHK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD

Pour KlN08TON.Pl 
boro, Toronto. Dk 
troit. Buffalo. Bay 
City, Chicago et tous 
les autres points à

Les convois partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit : 11.30 A. M.

11.00 P. M,
q o/i d i. /Express local pour Al- 
J.o" I • iTft | monte,Buckingham,

12.01 MINUIT 1 iSSS™
/Pour Port Arthur.

«*•«■ «'Ni,T
nord-ouest du Paci

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. JSSSNÏÏSKSS
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à Montreal avec 
les trains du Grand Tronc pour 1 Est et le Sud- 
Est, arrivant là a 11.30 a. m.
A en D M TRAIN RAPIDE avec salle 
•rsUV relwle à dîner, arrivant à Montréal 
a 8.20 p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Esc

Les convois arriveront à 12.30 p.tn. et 8.10 p.m. 
do l'Est, se raccordant à la gare Bon,«venture, 
Montreal, avec les trains de l'Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les trains de Mont 7.00 A. M. 
3.15 P. M.

, Pour Prescott. New 
i ork et tous les 

! ppints dans l’Etat de"ftn train quittera la gare du chemin 
id à 7.4» a. m. et 4.3» p. m. se 

les trains Express de Montréal.

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des Ml i . de la Cité Ne 42
rue Spwrkw.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
• VIA ROUSE’S POINT

I 20 P M ^i)lor'i<^iiawa'^rtret^® jiirue
à â.40 p. m. et se raccord,mt a cet endroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudsom pour 1 1 .et et le Sud, arrivant à Boston 
a 7.10 et à New York a 7.00 le lenden

YRKER,
■ ,gcrs de la Cité. 

ICOLL.
Agen: ,6 ni des Passagers. 

L. GlUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

Agent des Billets 11 e
nain ma

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les pa-sagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull, 
man à Saint-Albans ou a House's Point.

Ms billets, les lits et tout 
ment i>euvent être obtenus au 
<U la cite ou aux station»

autre renseigne- 
bureau des billets

F. T- CHAMBERLIN.
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général des l assagore.

G. PHILBERTTAPISSLRIE !
IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts IA PIECE EN MONTANT

Je puis assurer que men as- 
sortiment est dix fois plus com- 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin de* ruej Dalhousie et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE.

MASTIC
PINCEAUX.

VITRES, etc

ARTICLES DE PEINTRE E* GENERAL

! tlRI KS rR0FfS.M0NEI.LES
interrompre son voyage en cet endroit.

,,w market » h—Notre 1 Madougall, Moiigâll & Belcourt
Saint Jean Baptiste a fait h^nir «es deux rent, maigre la tempête, a g t^ner Chicou- 
drapeaux francia et américain ainsi que timl ou il» n arrivèrent que dimanche soir,
»a bannière, dimanche dernier, à cinq heu lr°P tard pour retrouver vivant Mgr Ra 
res. Une grande foule de nos canadien» se ’ 
sout rendue à l'église pour admirer la ma 
gnifleence de ces beaux morceaux que no
ire société vient de «'approprier au prix de T t

WORUES 
der un Club l>acr 
tes de cette ville.

— L'inauguration des nouv 
Cercle Champlain, mardi soir, a ete 
beau succès. La salle principale est decon-e 
avec goût et est pourvu d'un estrade ainsi 
que de différentes scenes qui offrent un 
beau coup d'œil. L'assistance était nom 
breuse et choisie. Une ere de progrès sein 
ble s'ouvrir pour cette société et nous esp«- 
runs qu'avant longtemps, le Cercle Cham
plain. de Worcester, comptera au nombre sion donnera su ropc 
des sociétés dramatiques et littéraires les Thos. Uretreck, de 
plus prospères de la Nouvelle Angleterre, donne

Les Canadiens des Etats-Unis
avocats! procureurs, etc.,

Ontario el Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

M acdovoall. N. A. Belcovbt. LLM. 
Frank M. Macdouoall.LA COMMISSION DU TRAVAIL O’Cara & Remonquestion de fou- 

i nos compatrio-
TER—Il est , 

rosse parmi
Montréal 8 Février 1888. AVOCATS. SOL. ICI TEC R8.

,= d. I. wance, âpre- NOTAI»** Ere.
et Woods demandent, i Bloc Hay. me Sparks. Ottawa. Ont.

du* 1RES DE L'HOTEL HVSBELL

i Martin O’Oara. C. R.

elles salles du A l oti vert u 
midi. MM. Tasse 
pai M. McGlbbon, 
par la commission.

M. Ceo. A. Drninmnn 
chambre de
■Tâ,
trunsquestloiin

avocat, a et te enten
E. P. K RM ONil. président de la 

demande aussi àcommerce. McIntyre, Lewis & Code
lission de 
. commis-

i demande la perm 
er les témoins, lut

• de Salaherry, i Attention toute spéciale donnée aux alTairei 
sujet de l’aug i '“uùTeau? Au dessus de la Banque des Mar 

chauds, Ottawa.
! Argent a p.-etel-

.1 vocula, fol licite ura et Notaires
onse den

son témoignage

'^fvttpppa^rf ISEHSE
eu Ilea I. 4 janvier dernier et a donne le I pr„gre. dr la ville. 
re.alUt.uivant i-ei.awlain aid e I lu,. MM. JamesU'lItif 
F. Cueack: prmld.nl, P.errr . Ii.rel ; .rcrv 
taire archlvhle, !.. N. Salnl-U. miam. p!u, latd
réélu; «ecreUiro çorreapondant, l'dr" I L.t,pli,inrL.I*ll,*rll .
Leblanc ; Irenorler, Pierre I h,mm : -.•■■r." qVlme lndl.„u»ilio,i l'a
taire llnalicier. Napoléon Pliaiieul ; a.sis
tant secretaire financier. Naznue Phaneul j-a H,.ai,ci. „ ajourne
com., ordonnateur, Alphonse Cabana, re.-- A ,a HeJUIce du M ,ir |e témoin Lafrance 
lu assistant coin., ordonnateur, Joseph d,.vrit ,e couvert de moule dont on s’est 
Larocque ; comité d enquete : 1er. Antoine wrv| „our le fia, r a | ulu|ier.
Lafrance; 2eme. Joseph libeau : leme. Georgina Loisellé. la jeune fille dont il a 
rrançois iialtazar. été question dan» les témoignages pulilies

SAINT-PAUL .M inn—Le club dramati- hier,comme ayant «de battue parle patron 
que canadien français de cette ville donne- d’une fabrique de cigares, relate les .cir 
ra sa première representation au bénéfice constance.» de I affaire. hile dit que le pa 
delà Saint Vincent de Paul, lundi le 13 tron l'a saisie par le bras et jet.-e a terre.

a la salle de l’Union Fran- P'J'" frappée avec un couvert de moule. 
,.aj„e Elle a pu se relever et elle n u jamais souf

Le club jouera les pièces suivantes : “ Le fert des suites de ces coups, 
depart pour la Califoruie" et “ La Surpri M. Deoirho» dit qu il desire comparaître 
se, ” deux comédies de bon ah.i qui pro- de la part de M. J. M. l'ortier qui vient 
mettent d'intéresser vivement le public d être nommé par. le témoin et il demande 
canadien. Iil uermlasittn de transquestionner le té-

—Depuis l'ouverture du carnaval, _ mer- Un des commissaires s'oppose à ce qu au 
credi de la semaine dernière, nous joui- cuite personne étrangère intervienne dans 
sons à Saint-Paul dune température des Feuquéte de la commission. Que M Ueof- 
plus agréables. frion suggéré toutes les questions qu'il

-Les membres de l’Union Catholique voudra et elles seront posées au témoin

g^sntas«.-$t£ "esB::::..,,
ratn .e. foule ne doit donner aucune marque

probation ou de de-approbation.
Les autres membres de la cotnn 

s’opposent fortement a l'interveutio 
eun etranger dans les deliliérations 
eommissinn, le devoir des commis 
n'étant pas de faire le procès de 

de fair

ment aux
sur propriétés foncières.

A. F. M- IN TYRE. Solliciteur de la Banque de 
Montreal.

J. TRAVKR1 LEWIS. Solliciteur de la Bau 
que Un.ou.

R O. CODE. 28-1-88

Sliatiglmessy sont 
dgnage sera reç-u

aux conn 
, empêche G Mu. MoLAlRIX, L. L. B.

AVOCAT. Etc.
Iturenu : 1» rue Elgin, Ottawa.

-J. H. FISHER
AVOCAT, SOLLICITEUR. Etc. 
pour la Cour Suprême, le Pa 

les Départements Publies.
.Scottish Ontario Chambers. Ottawa, Ont.

rlumont et
?ée, rier courant.

McVeity & Henderso
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe
ments Publics.

Seotlish Ontario Climbers, Ottawa. Ont
Taylor McVeity. Geo. F. Henderson.

•SMART, CHRYSLER A GODFREY'dap8
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 rue Mdcalfe, Ottawa, Ont.
WA RT F. H.
J. J. Godfrey

N DOT A — Dimanche dernier, les 
liens de Mendota ont déployé !>eau 

coup de zele pour recevoir M. Tardivel le 
délègue du comité de Nashua, et, dison» 
le à leur louange, ils ont bien mérité de la 
cause canadienne. Dès huit heures diman 
che au matin. M. Constant Lemay et son 
fils arrivaient en voiture a Saint-Paul pour 
recevoir M. Tardiv 
Falls, et le condui 
la grand'messe, 
paroisse s’assemblaient dans la maison 
d'école du village où M. Tardivel leur fai 
sait part de sa mission.

A l'issue de cette assemblée, les Cana 
diens de Mendotu, obéissant u la patriot! 
que invitation de M. Tardivel, résolurent 
de former une société Saint-Jean Haptiste. 
projet qu'ils mirent de suite a execution 
eu e’incriv,
société et en faisant l’électii 
suivants : M. Constant Leni 
et M. Geo. Auger, sécréta 
prochain il v aura nouvelle

b'ï
“lade la

sonnes.
ivstion McLeod Ste Chryslere une enquete sur

demande, dit M. Geolfrion, 
«lu il -oit connu que je suis 

cette di-mande et qu'elle m'a 
Je me plains au nom de mes 

« que «les témoins puissent venir ici 
cer M. Fortier, en cachant leurs 

sse publie de tous côtés

ouvrière.
Je retii

été refusée, 

détion
noms, et que la pre 
ces dénonciations.

Le président dit qu’on n’y peut rien

Vous devriez empêcher cela, réplique M. 
Geoffrion.

Les commissaires protestent que M. 
Geoffrion n'est pas charge de leur ensei 
gner leur devoir.

M. Helb 
devrait

aint Paul pour 
de Chippewa

je veux
vel venant c. 
isaient n Mendot 

tous les Canadiei
W. J. CODErï;

Avocat, ttolllciteur. Ktc.
Bcttish Ontario Chambers, Ottawa, Oht. 

-----ARGENT A PRETKR------

Bradley St Snow
suite a execut 

aut tous membres actifs de cette 
t-u faisant l’élection des officiers 

nay, président, 
tire. Dimanche

AVOCATS. SOLLICITEURS POUR la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Ktc.

R. A. Bradley. A. T. Snow.

la commission 
ion, apr.........

roimer croit que 
entendre M. Ueoffr 

wedeut eu

Argent à prêter à 6. 
bourser en aucun temps.

avec privilège de rem-ï ^*u,uord“,:e.utr[:::z'wx
réunion mensuelle des membres de la so 
ciete se tiendra ensuite tous les 1er diman 
ches de chaque mois.

de MM.m un preci
se et Woods.
; president croit qu'il serait juste de 

permettre n M. Fortier de se défendre.
Le reste des commissaires sont opposés 

à la demande de M. Geoffrion. Il sera loi 
silile à M. Fortier, comme à tou 
personne, d vire entendu et de fair 
dre «le» témoins devant la c 

John J. Rogers est in

Tas» GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agente hoi r la Covr Scvremk et les
DEPARTEMENTS

Bureau 25 rue Sparks, eu face de l'ilolel Russell
T. C. Powell.

te autre 
e enten- 

ommlsaion. 
terrogé et dépose 

cigarier. Il y a des 
je travaille. J’ai

PROVINCE DE QUÉBEC
Arthur W. Gundry

comme 
apprentis a l'atelierT RO IS-RI VIE It ES—Lundi matin 

10 heures le feu s'est déclaré a la résidence 
des Rds P. P. Jsuites de cette ville. Heu 
reusement (pie la brigade du feu, avertie 
a temps, a pu éteindre sans trop de difli
e ' « b V.Jtf ,f An 1U1 PWtiC1 UtiU I, .<À i Vfi ........... ..
vaux de construction de la manufacture 
de Pulpe de la Grand'Mere sont toujours 
poursuivis avec ardi-ur. Il y a près de 150 
ouvriers qui travaillent constamment aux 
n-servoirs du pouvoir d'eau uu'on espère 
terminer au printemps, pour commencer a 
ékverensuite les butimentsdestinés àl'ou

L’ASSOMPTION.-Un certain 
bre de citoyens 
pour chanter à la 
pelle de Bo 
chœur est sou 
For

HOURLY*, KIDD kcommencé mon apprentissage à 13 ans. 
J'ai été battu deux fois sérieusement, plu
sieurs fois j'ai rei;u des taloches et ie me 
suis fait tirer les ^oreilles.^ Je connais le

brique do cigares de cette ville. J'ai vu 
châtier quelquefois des enfants. On leur 
donne des taloches. Noua n'avons pas > 
cachot, mais nous euferimms dans 
chamlii v les enfants que nous prenons en 
flagrant de lit d.- vol, en attendant la po
lice. Les parents des enfants sont plu 
sieurs fois venus m«- demander de battre 
leurs enfants s'ils se coiidiiisai«.-nt mal, 
mais jamais, à ma connaissance des pa
rents ne sont venus se plaindre de mau
vais traitements infliges a leur» enfants. 
Je ne me rappelle pas avoir jamais vu 
battre d'enfants. Stanislas Goyette a été 
frappé devant moi, par un contre 
auquel il d«-soliéissait et résistait, 
faut s'est mis à pleurer. Je lui ai repré
senté «ju'il devait se mieux conduire et 
être obéissant, puis je l’ai envoy»- chez lui. 
C'était un enfant incorrigible. Quant aux 

eudes, la plus forte que nous imposions 
est de 2ô cents. Jamais, à ma connais- 

ce. les amende' imposées à aes ap 
prentis n'ont dépassé ni même égalé le 
montant de leurs gages par semaine. Les 
témoins entendus ici sur ce sujet 
exagéré le m-mtant des amendes qi 
payées. Les amendes sont imposé 
gaspillage de tabac, conduite ta 
mauvaises paroles. Il 

enfants de »e

pour vo

Avocat*. Solllclleors, Molaire*, etc.
pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Depaitemp'--

— ARGENT A PRETER----

>t t ish Ontario Chambers, Ottawa : 
Kempt ville. On ario.

DO INS GEO.
Alex. C. Rutherford

Ré Bui-enux: Scot

John Ho K. Kidd

AGENCE D'INFORMATION 
DKTAILLEV

DIC8 MARCHANDS

=h, LINDEN & COLE
Comptables, Collecteurs tl Agents Mercantiles

No 40U KlIE Kl.GIN, OTTAWA

Loyers et dettes collectés,
B. Linden.

organise un cmvur 
messe qui se dit à la cha 

nsecours, le dimanche. Ce 
ts la direction de M. Hubert

I-orgue, qui a été plusieurs années maître 
chantre de l'eglise Saint-Jean Bauiiste de 
New York, E. U., ainsi que M. Procnle 
L’harlebois ancien maitrechantredeSainte 
Marguerite du lac Masson. Avec de tels

"l'civ
livres ajustés et 

W. A. C'OLE

tires, ce chœur ne peul 
réussir. MM. Franvois Cou 
Piché et Auguste Pay 
prêter leur concours.

Les candidats pot 
‘Asile de la Pro 

val. cure de

utit-r de 
Edmond

du bazar 
■ovidence sont M. I abbé 
le l'Assomption et M. 
uré de Saint Paul l'Er-

Docteur IMOLIN
ble tette ont

CHIRURGIEN DENTISTE 
Coin ties rues Sussex et Rideau 

OTTAWA
l’élection

de l'As 
F. Dor 
l'abbé L. Huotte, c 
mite. La cabale es

u'ils ont Heures de Bureau : De 9 a.m. à 5 p.m.es pour 
pagense et 

n'est pas défendu 
e un mot. pot 
eur ouvrage e 

Hiipagnons. 
instable attaché à l'éta
it- à ce qu'aucun vol ne

........- .at commencée.
IHEHV II.LE—Les élections municipa

les d Iberville ont eu lieu les 30 et 31 jan
vier derniers. Le 30, M. J. B. H. Beaure
gard. notaire, a ete proclamé élu par accla
mation, deux autres candidats, qui avaient 
été mie en nomination, MM. Thuot et J. 
Labelle, s’étant désisté de leur candidatu
re. Le lendemain, MM. Urgi-le Labelle, 
Jacques Mercier et Norbert Bessette ont 
été élus conseillers, les autres candidats, 
au nombre de sept, n'ayant pas procède a 
I» votation.

Le president des élections était M. le 
Hier C'alixte Goyette.

—Les messieurs suivants, qui ont- suivi 
leurs cours à l'école royale d infanterie de 
cette ville, ont obtvnq des certificats, les 
confirmant dans leurs grades : Lieut. J. 
Foucher. 83e Bat ; sous lient. C. W. Mea 
kins, 3e Bat ; sous lient. Badslv, 3e Bat ; 
sous lient. Guy, 3e Bat ; sous-lieu 
lips 86 Bat.

Dr FISSIAULTdit
néglig 

aiment fias
------DENTISTE------

35 HUE SPARKS
Kx tract ion des dents à l'aide du gaz.
Heures île bureau, de 9 à 5 heures.

a::,1
blisseinent 
soit commis. 

Les amendes, perçues dans de rares oc 
je l'ai dit. vont dans la 

sement. 
d lesenfa

casions« comme ji 
caisse de l'établis 
les amendes GEORGE COXNous imposons 

nfantsse montrent 
des. Un seul enfant

irique est bien aérée, propre et 
ue d’escaliers entre tous les 

de feu.
apprenti est d’obéir à tous 
moles du maître de l’ate-

rd,nous a 
leur écriv

es quan 
et male 

■ux suffit pour 
que à l'envers.

Notre fab

étages 
Led

les ordres r 
lier ou des 

Quand un apprenti 
l’atelier ou arrive tard 
les parents( 
savoir la cat

Le nom de notre constable s 
Ernest Goudveault. Il porte une 
constable.

Nous faisons payer le g 
10 cents par semaine. Il y a environ quatre 
hommes qui travaillent par chaque bec de 
gaz. chacun paye paye 10 cents. Phi géné
ral les hommes travaillent a la même pla 
ce. L'ouvrier qui ne travaille que deux 

ine paye ses 10 ovnis comme

LI IOGRAP11 K. GRAVEUR.
CLICHE U R ET MEDA1LLKUR
3» Kl K **TCALFK.

paresseux omnio 
mettre toute la

OTTA A, Ontario

raisoni 
contre ma

-■il ■ ■ t -

CHS. DESJARDINS
Agent D'Assurance et Courtier

Hotel Russell, No 120 rue Sparks
-----OTTAWA-----

se rend r 
«allons tn

ons pour en
t. l'hi

Représente la CITIZEN, départements du 
reu. la > ie ei des Accidents: Aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

FR AS ER VII. LU Le club de raquettes 
de P’raserville a fait sa première sortie 
de l'auué, l’autre jour. A huit heures pre 
cises les raquetteurs ayant eu tête leur 
drapeau et la fanfare de P’raserville quit
taient la salle publique pour dvliler par la 
rue Lafontaine. En passant devant la rési
dence de leur président, M. Edmond Tal- 
bot, le club le salua de trois hourras fréné
tiques puis continu» sa marche par la rue 
Phraser pour se rendre chez I honorable juge 
Ernest Cimon, son patron, où une adresse 

fut lue. Son Honneur reçut le club 
(l'une manière toute princière, et digne de 
la haute position qu’il occupe. En quittant 
la demeure de leur patron les raquetteurs 
allèrent saluer leur pre-sident honoraire, 
M. A. R. McDonald, surintendant, où uni- 
seconde adresse fut lue, à laquelle M. 
McDonald, répondit de la manière la plus 
appropriée ; puis les membres furent invi
tés à s'asseoir encore une fois à une table 
chargée de mets et de vinales plus délicats. 
Inutile de dire qu'ils y tirent honneur et 
que ce n’est qu'aprvs avoir bu plusieurs 
sautes qu’ils quittèrent leur digne presi
dent honoraire.

pécial est 
insigne de

az aux ouvriers : Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux a incendies et toutes 
especes de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

JHT9I. I>*s|ar<liuH donne une'ntleiilion 
tonte spéciale «en* allnlres d'ewsurance

jours par > 
les autres.

Je connais Jules Chart rand ; je ue l'ai 
jamais mis au cachot, du moins je ne m'en 
souviens pas. Je n’al jamais mis 
moi-même dans h- cachot.

Jules Chari rand est alors entendu.—J'ai 
été apprenti dans une fabrique de cigares, 
et j'ai été mis au cachot par M. McGregor 
Ini même. Il m'a pris en haut et m'a des
cendu lui-même au cachot. Il m'a eufermé 
là et j’y suis reste de huit heures du matin 
à six heures du soir. On ne m'a donné ni à 
manger ni à b«>ire de la journée.

A certaines questions suggi-rées par le 
témoin McGregor, le jeune Chartrand dit 
qu’il a été à la Réforme sur sa propre de
mande, parce qu'il était maltraité à la 
fabrique. Sa me 
contre lui.

La séance est Ajournée jusqu’à 
midi, à deux heures.

Ici LAURENT DUHAMELpersonne ETAL I). MARCHE BY.

Assortiment co plet des meilleures viandes 
du marche d'Ottawa. Kn gros et en détail : mou 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 

M. Duhamel se fera un devoir do satisfaire les 
voudront bien l’honorer de leur 
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pratiques qui 
bienveillant patronage.

W. E. BROWN
MANUFACTURIER et MARCHAND

re a rendu témoignageCIIICOUTI.il I—Mgr Hamel et M. Tab 
be Begin, principal de l'Ecole Normale La 
val. qui son», pertis la semaine dernière 
pour Chicoutimi, ont fait un voyage très 
difficile. Ils ont failli être victimes d un 
terrible accident. Heureusement, 
sont rendus sains et saufs.

La furieuse t mpéte de la sen
surpris les deux distingues voya

geurs sur la route de Saint-Louis à Chicôu- _________
î«lï'mïd!viS'l.‘irrî™xn™.”t|, dîïîndlï; ! Au» ■•■■««vtürter». Compagnie, et 

une coulée probablement, une formidable 1 hommes d’affaires.
/'“‘.du-"? ”Ur v-"tur«- Noue venons d'agrandir notre «t.bll,.,

1 enterrant littéralement sous une masse et nous y avons fait ajouter de nouvel!» 
de neige écrasante. Mgr Hamel se trouva chines, attn de faciliter nos travaux ma 
complètement enfoui sous l'avalanche. M. tuners, de reparation» et d’aiustement < 
l'abbé Begin n’avait qu'upe main et la tes les sortes de balances en usage, 
bouche hors du lourd linceul. Il parvint, i Voici le certiilcat de C. T. Bate et Cie : 
au prix des plus pénibles efforts, a se déga- “Nous avons trouvé excellent le travail de 

r, et s’empressa de porter secourra son : réparations et u ajustement de nos balmces et

lui aussi enterre souslà" neige lorsque les -----
i PRITCHARD & ANDREWS

CHAUSSURES EN CRUS 1
A transporté son etablissement au

No 61. RUE KIDEAU
(Porte voisine de M. WalL épicier.19 11 87-88

îaine der BALANCES ! Isidore Despatie
PLATKIER

141- RUE KING—141
OTTAWA

Pour MESSIEURS SELLEMKXT
A LOUER

De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONALE. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant.

ibbé LW„ dût „ midr. comme II [ M««u<.cl»rl.»d. BUmmm
-------- 1» plus proche.-qui devait | 175-RUE S^ARKS-175 1911*7-81

J. W. LANCTOT.
Propriétaire.

LE CANADA —JEUDI, 9 FEVRIER 1888

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sons le patronage de H. le curé A. Labelle

Au profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
Q
g MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Valeur des Lots, - - - S60.000

1ère SERIE { 

2me SERIE {
} $1.00 le Billet 
} 2d cts le Billet

Valeur des Lots,
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000

- . $50,000

Valeur des Lots, $10,000
tiros Lot: I n immeuble de - 1.000

Q:

“ La Pointe ” et d’en faire un parc publia 
Avec l'espoir du pont promis, et même

entendu de Sorel, doit en faire partie. 
Quel bel endroit, et «jui connaît Sorel 
connaît la Pointe des Pint où il ne inérite 
pas de connaître Sorel ! Sorel a bien 
obtenu du gouvernement, 1 un prix nomi
nal, les terrains du collège, de l'hôpital, 
de l'aqueduc ; pourquoi n’aurait-il pas la 
Pointe de» Pins pour un parc public ?. . .. 
L’espace nous empêche d'insister davan
tage, mais en y réfléchissant, le S«»relois 
comprendra <jue le conseil de La Presse 
mérite d ètre mie à profit.

Sorel est aussi le rendez-vous des ama
teurs de pêche et de chasse, à cause de 
ses iles charmantes.

L’autre jour nous mettions en relief 
le tempérament du Sorelois, et cel» 
nous revient à propos des piqne-nujue» et 
de la nécessité pour Sorel de ne pas lais
ser les pit/iie-niyuenrs dans leurs rues 
et sur les quais, à gambader un peu trop 
librement. En effet, le Horeloit1, tout en 
étant poli et comprenant la risée ne se 
laisse pas piler snr le bontde l'orteil impuné
ment. Il est même susceptible, et une 
fois monté gare >« vous.... Il noue est ar
rivé de faire partie d'une excursion à bord 
du Trois-Rivières de Montréal à Sorel. 11 
y avait foule. Tout alla bien jusqu'à 
quelques moments avant le départ. Le 
feu fut mis aux étoupe» à propos de rien. 
Vu charretier avait un chapeau en pain 
de sucre blanc. Un mauvais plaisant e’en 
mo«|ua trop. Une altercation s'en suivit 
et voilà la bataille en règle entre Sore- 
loia et Montréalais. Ces derniers furent 
forcés de su barricader à bord, mais il y 
avait des tas de charbons sur le quai et 
les Sorelois en lançaient à pleines mains 
et d’énormes morçeaux eur le steamboat, 
brisant tout. . . . Un Sorelois est blessé 
grièvement par un projectile lancé par 
un passager, en sorte qu’on menaçait de 
tout abîmer, comme dit le Sorelois.

Sans l’intervention du maire, alors M. 
Barthe, arrivant d'une tournée électorale, 
houe croyons qu’il 11e serait rien resté de 
la menuiserie du Troie-Rivières. . Un
nommé Bergeron, de Sorel, mourut le 
lendemain des blessures reçues ce jour là. . 
La murale sureloise de ce qui précède est 
que si la corporation veut éviter ces ba
garres c'est d’acheter La Pointe des Pins, 
afin que les piipu-niqueurs évitent d'allu
mer le feu en se frottant trop près du 
Sorelois.. ..

pont, la Pointe, dans l’intérêt bien

1ÆS FKMMKS DANS LA LKtilON 
D’HONNKVR

La première femme décorée fut Virginie 
Cheaquière, dite “ le Joli Sergent. " Elle 
servit dans l'armée à la place de son frère, 
qu’elle avait jugé trop faible pour le dur 
métier des armes ; on lui donna la croix de 
la Légion d’honneur en 1808.

Vient ensuite Mme Marie Schelinck. 
Enrôlée sous les habits de soldat, elle 
reçut six coupa de sabre à Jemmapea et 
fut nommée serizent. Marie Schelinck se 
En présence de l'état-major. Napoléon 
lui remit la croix et lui fit une pension de 
700 francs.

La troisième décorée est Anne Biget. 
En 1805, elle arrachait d’un incendie, au 
péril de sa vie, une femme et deux 
enfants ;
qui se noyait dans le Doubs ; en 1800, 
elle prodiguait aes soins à quelques cen. 
tailles d Espagnols prisonniers a Besançon. 
Elle fut nommée chevalier de la Légion 
d’honneur en 1815.

La quatrième décorée est la veuve 
Perret. La croix lui fut donnée eur le 
champ du bataille, eu Afrique. Elle fit, 
comme cantuiière, et comme soldat au 
besoin, presque toutes les campagnes de 
l'Algérie.

La cinquième décorée est la veuve 
Brulon : sept campagnes, trois blessures, 
morte sous-lieutenant ; elle fut décorée en 
1851.

La sixième décorée est mademoiselle 
Rendu.

Viennent ensuite : madame Abigos de 
Ragie, décorée du 7 août 1852 ;— 
mademoisoile Dussoulier, décorée par 
décret du 7 août 1852 ; madame Massin, 
d- cor- e en décembre 1862 ; madame Cha- 
gny, décorée le 18 octobre 1852 ; madame 
Annette Drevon, cantinière héroïque, 
décorée à Magenta ;—madame Rusa Bon
heur, peintre animalier, décurée en 18<iô.

Le gouvernement de la République a 
depuis 1871 donné la etuix de la Légion 
d'honneur à plusieurs femmes, parmi 
lesquelles :

Mademoiselle Juliette Dodu, dont tout 
le monde connaît la conduite héroïque 
pendant l’occupation des Prussiens à Ver
sailles ; décor-e en 1877.

Madame Jarrethont, dite “ la Mère de.« 
volontaires, ” dont la bravoure pendant la 
guerre de 1870-71 ne trouva sa recompense 
que dix ans plus tard ; décorée le 12 juil. 
let 1880.

Madame Frary-Gros, directrice de l’am
bulance de l’Hôtel de ville, à Paris, pen
dant la guerre 1870-71 ; témoins des 
services rendus par cette femme de cœur* 
par cette bonne patriote, MM. le baron 
Larrey, médecin en chef de l’armée, et le 
général Mellinet la proposèrent pour la 
croix ; elle ne l'obtint que treize ans plus 
tard, le 14 juillet 1883.

Madame de Saint-Julien, directrice de 
l’hôpital militaire de Marseille, décorée le 
8 décembre 1884.

Madame Dieulafoy, la jeune, hardie et 
savante archéologue, digne compagne de 
■on mari qu’elle a accompagné en Perse, 
décorée en 1886.

M. Furtado-Heine, une des femmes les 
plus intelligentes et les plus charitables de 
notre époque, et plusieurs religieuses dé
corées le 14 juillet 1887.

On voit par cette énumération quel soin 
jaloux a présidé à la décoration des 
femmes. Toutes celles que noue \ enons de 
citer_ont donné des preuves de bravoure- 
d’honnêteté, de courage et de patriotisme*

1807, elle sauva un vieillard

Wm. HOWE
Edifice H owe, rue Rideau, et 

rue Cumberland.

pppf ' '

SOREL

Lequel d’entre vous^ chers lecteurs, n’a 
plusieurs fois, descendu depas, une

Montréal à Sorel, soit de jour ou de nuit, 
par les vapeurs de la compagnie du Riche
lieu. Sur le quai de Sorel, toujours lu 
même foule, le jour et le soir, à l'arrivée 
des bateaux. Et la station qu’on y fait est 
longue. Le nombre des passagers pour 
Sorel est toujours considérable, et malgré 
cela, au lendemain matin » peine remar
quez-vous une figure étrangère, car la 
plupart sont des gens des paroisses envi
ronnantes, qui regagnent leur domicile la 
nuit même, car Sorel est leur rendez-vous 
obligé. De même pour le fret aussi la 
statioii au quaide Sorel n’est-elle pas moin
dre qu’une heure. Et vous avez, devant 
vous, cher lecteur, l’ancien fort de Sorel, 
qui comprend actuellement les terrains 
et dépendances loués par bail etn phytéoti- 
que du gouvernement féiléral par la com
pagnie du Richelieu. Ce terrain comprend 
le quai et les anciennes casernes anglaises, 
aujourd’hui converties en hangards • c’é
tait jadis le/ort de Sorel !

Nous nous trompons ; il y avait, 
jusqu’à récemment, une tour en pierre, 
ayant la forme de nos anciens 
moulins-à-vent, bâtie par les compa
gnons de M. de Sorel, et que, sans 
respect pour les choses sacrées du 
passé, un a démoli pour en jeter la pierre 
dans le quai.... Cet acte sauvage- 
accompli du reste sans droit, i>uis«|u'un 
bail emphytéotique 11’est pas un titre» la 
propriété—a indigné les vieux Sorelois, et 
on en a voué l’auteur aux gémonies, car 
le crime est irréparable.. . .

A quelques pas de l’ancien fort de 
Sorel, à l’endroit probablement où se 
trouve construit le marché, l'histoire rap 
porte que durant une tempête de neige, 
(comme celles de 1888 probablement,) un 
missionnaire a été trouvé gelé à mort.

Sorel s’appelait William Henry,en l’hon
neur du duc de Kent,le père de Notre Gra
cieuse Souveraine, qui y avait sa rési
dence sur les bords du Richelieu, a quel
ques pas de la bâtisse actuelle de l’a
queduc, et dont la maison est en ruines, 
après avoir été occupée pendant quelques 
années par M. Parsons, le fondateur et 
caustique rédacteur du Star.

Sorel a toute l’apparence d'une petite 
ville ynnkee, bien que les anciens Sorelois 
anglais fussent en grande partie des 
royaliste s, et que les français eussent les 
Boutonnais en horreur. Ses rues larges et

i
1

à angles droits, aujourd’hui bordées d’ar
bre», lui donnent apparence enchan
teresse lorsque la verdure réparait. Di
sons en passant que, en 1857, il y avait 

point d'arbres, même le Carré
Royal, qui a l'apparence d'une belle forêt, 
et que la Oazette de Sorel d'alors n’a pas 
cessé de prêcher jusqu’» co que les planta, 
lions que nous admirons aujourd'hui aient 
été un fait accompli, ce qui est 
note pour notre ‘b cédée sœur et propre à 
faire oublier s,-' mnnva'ses actions un assu-

bonne

11 mens, dont les boutiques sont on renom. 
Leur succès «\st du en gramle partie » la 
Cie du Richelieu. Autrefois aes chantiers 
de construction, tout ayant fait la for
tune de lours propriétaires, ont puissam
ment aidé » la navigation canadienne 
naissante. Après Montréal et Québec, 
Sorel a eu un aqueduc, mais non sans des 
luttes vigoureuses contre les préjugés ; et 
•on exempld a été suivi par la plupart de 

Sorel apetites villes canadiennes, 
un collège français, 
un hôpital,

■aile de théâtre fort coquette, une usine 
à gaz, son palais de justice, sa prison et 
deux places de marché.

collège anglais, 
couvent, un collège des

hôtel-de-ville renfermant une

La dette de la ville a été fort réduite 
par le dernier règle«nent avec le gouverne
ment, en sorte que les taxes doivent être 
mains lourdes que jamais et la vie à bon 
marché. Le chemin de fer du Sud-Est 
amène le commerce des totmships, et 
quelques marchands y font le commerce 
de gros avec avantage. Pendant 
d'interruption de ce chemin, on a pu ap
précier l’avantage dus voies ferrées, car 
les marchands dus cantons de l'intérieur 
allaient » St. Hyacinthe, et sans le che
min de fer du Sud-Est, le commerce de 
Sorel serait en peu de temps devenu insi
gnifiant.

Le petit chemin de Sorel à Longueuil 
et Saint Lambert est aussi fort commode 
pour les localités qu’il parcourt, et Sorel 
en bénéficie beaucoup.

Durant l’été, les voyages de plaisir de 
Montréal ù Sorel sont à la mode. A ce 
propos, Sorel a eu un tort considérable 
Rappelons le lui, dans son intérêt, et indi
quons la réparation. Il y avait, près de 
l'église, un bosquet de pins, et quel bos
quet ! Ceux de Nicolet, dans leurs plus 
beaux jours, n’étaient pas à comparer, 
et ça n’est pas peu dire. Aussi les piyue- 
nigneurs montréalais s'on donnaient à 
cœur joie sous ces beaux pins (tout près du 
fleuve,) sinon centenaires 
nés à le devenir, sans un nouvel acte de 
vandalisme pire que celui que noua flétris, 
sions tout à l’heure.... On a abattu cette 
pinière, un ornement, une bonne fortune 
pour la ville, et que nulle part ailleurs 
aurait laissé sacrifier ainsi à aucun prix. 
Et si la corporation l'avait voulu, elle 
aurait pu comme elle aurait du acheter 
cela pour en faire un parc public, un 
rendex-vous attrayant pour les pique- 
niqueuis et pour les familles de l’en
droit .. Aujourd’hui des bicoques ont rem
placé la pinière verdoyante.aumilieu dela- 
quelle passait un ruisseau etoùle fraie était 
à perpétuité. 11 y avait aussi, comme pro- 
rnenade publique, le chemin de la comtesse, 
bordé de pine antiques, mais au moins on 
a utilisé ces vaste» terrains an profit du 
collège et de l’hôpital ; en sorte qu’aujuur- 
d'hui les pique-niquenrs montréalais sont 
réduits au Carré Royal seulement. La 
poration n'a qu'un moyen do réparer sa 
faute, et aujourd’hui ses moyen» le lui 
permettent, comme dit la comédie ; c’est 
de faire l'acquisition de l'endroit appelé
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